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DES MELANGES RELIGIEUX.

Ior L MONTR ÉAL, 14- JANVIER 1S42. No 2.

DES DISPOSITIONS RELMGIEUSES DE

L'AURORE DES CANADAS.

Nous regrettons que I'Editeur de l'Aurore ait accepté la mission qui lui

a été donnée, nous ne savons par qui, d'attaquer tous ceux qui sont, par de-

voir et par conscience, attachés a Penseignement (le l'Eglise catholique. Cette

tache ne lui fera pas honneur, et nous croyons qu'elle pourrait bien lui attirer

quelque malheur.

Il a commencé par donner place dans ses colonnes à un écrit de

son correspondant de St. Benoit, qui avait osé souiller sa plume en

Insultant le glorieux Pontife qui, depuis douze ans, gouverne lEglise avec une

sagesse et une vigueur vraiment apostoliques, ce correspondant qui n'avait

pas craint de choquer les oreilles d'un peuple religieux, en écrivant contre

le Vicaire dc J.-C. et l'Episcopat canndien (les injures que nous ne voulons

pas reproduire ici. Il a pris ensuite la !ntme et a essayé de défendre son

correspondant, que ersontie n'attaquait, et à qui un Amîi de la vérité deman-

dait stimplement des preuves de ce qu'il avait avancé contre le Pape et lEpis-

copat canadien. Le Chef Supréme de l'Eglise et le corps vénérable des

Evéques de ce pays sont chargés d'injures qui ternissent le caractère public

dont ils sont décocés: on demande simplement les raisons que P'on a eues de

les vilipender ainsi aux yeux de tout un peuple, et les preuves qui attestent

qu'ils ont trahi leur devoir en donnant pour l'enseignement de 'Eglise ce qui

nûtait chez eux que des actes arrachés par la crainte ou cédés par une lache

complaisance ; cette imputation est grave en soi pour tout hommte dhon-

neur, mais tout le monde comprend qu'elle est des plus injurieuses par rap-

port à dles hommes dont le caractère sacré doit être respecté du peuple

chrétien. Uqmi de /a vérité n'exigeait done qu'un acte (le justice, en de-

mandant les preuves des imputations si gratuites faites à des personnages
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d'une aussi haute respectabilité i; et PlEditeur de P.h·rore aurait dû donner

connaissance à son correspondant de ce qu'on exigeait de lui, et attendre sa

réponse. Mais dans son zèle le voilà quiprendfait et cause pour lui, pour

anéantir les clets du mnifes!e poiiico-épiscopal. parce çuc possiblhmcni son

correspondant ncsl pas à portée de voir lappcl qu'on luifait.

D'abord il engage le correspondant des Iéllangcs Rligicux de ne paspro-.

voquer inutilene t une question où il n'a ricn à gagner. Quc PlEditeur de
P'Jurore relise Pécrit de a1mi de la vérité ; et il verra s'il y est question de
l'obéissance passive qui lui tient tant au ecour. Nous le trouvons d'ailleurs

un peu hardi de dire que ce tmi de la vérité n'aurait rien à gagner dans

la discussion qu'il ch.erche à soulever : apparemment qu'il lui faut peu

d'efforts pour terras ses adversaires et chanter ensuite victoire.

Il entre ensuite en iatiire, et il décýlaîre positivement qu'il cst trop absur-

de. et l'époque de raison éclairée où nc.us vivons d'critendre scutenir enccri

des doctrines dans icsqucles d'abrd, l'Eglise ne doit, ne peut pas iriervenir,

puisIe le grand arc hieele de l'univers es a laissées à la dispute des hommcs,
ju'cn.sije el ci s soiu ontrarcnxiou à tous les puincipcs reconnus cn fait de

potiique cf de gouvernement. Voila un jugement doctrinal bien motivé qui

va sans doute r3duire PEglise catholique au silence

Le Public saura que penser de la hardiesse d'un Editenr de journal, qui

ne craint pas de trouver absurde la doctrine de 'P.Egisc ; et de décider qu'elle

ne doit pas e ne pcut pas inkrvenir dans cette alirc. Il va certainement

tourner contre lui tous les catholiques qui savent que celui qui n'écoute pas

l'Eglise doit étre regard cinl un païen et un publicain.

L'Editeur, apréè avoir donné sa leçon à lEglise Universecile, déchargo

toute sa hile contre le Mandenient du 21 octobre 18S37. Il assurc que .l'/mi

de la Vérité, en se portant pour défenseur de ce Mandement, est un inconsi-

déré ; qIe la doctrine ue ce document rleiux i'est qu'une élonnante et so-

phistique déraison. Il sait d'avance que quand il aura parlé, cette doctrine ne
paraitra plus que lefruit de qaclqu'inßucuce étrangérc. Mais écoutons : il ju-

ge que l'homme qui l'a professée (Mgr. .J. J. Larîigue d'heureuse mémoire)

était trop celairé pcur ne pas estimer tout le contrasle qu'ilfaisait avec la vé-

rité. Voilà que 1M. 'Editeur est forcé de convenr que ce savant Prélat, (une

des plus brillantes lumières du Canada) était très-éclairé: mais il ne s'aper-

çoit pas de linjure qu'il fait à sa mémoire, en laccusant d'avoir écrit contre

les lumières de sa conscience ; d'avoir tenu une conduite fourbe en résistant

au sentiment de sa conviction intérieure. Il preto donc un caractère bas et



ramopant à cet illustre éveque dont tout le monde connait les s5entimens no-

bles et élevés. Il met donc des mensonges à la bouche de celui qui ne sut ja-
mais mentir, comme le pourront prouver tous ceux qui l'ont connu. Cette té-

mérité nous explique pourquoi il ose dire que Galilée fut déclaré hérétique
pour avoir fai adopter le système de C'opernic. Il faut bien s'attendre à tout de

la part d'un homme pour qui rien n'est respectable, et qui ne respecte person-

ne. Mais r.ous avons la conviction que ses lecteurs auront horreur des gros-

sières injures qu'il prodigue à des hommes comme ceux qu'il ne craint pas de

noircir; car ils savent que ceu- qui méprisent les Pasteurs de 'Eglise né-

prisent Jésus-Christ qui les a envoyés.
Voici que, clans son No. du 11 courant, il fait encore preuve de sa bonne

volonté, par un article contre un dignitaire de I'Eglise. Sans avoir recours aux

preuves et sans entendre l'accusé _m. le G. V. Cook, dont, chacun connait le

rarc mérite et les talens brillans ; il ne met nullement en doute la véracité de

son correspondant, dont il supprime l'écrii, qui est trop cruellement dérisoire.

Les antécéd£ns lui sui.fsent pour le convaincre que ce Curé des Trois-Riviè-

res est un imprudent prédicateur que ce Vicaire-Général du diocèse de

Québec,si respecté,vient de faire unc nouvelle échauffourée; il en est bien con-

vaincu indépendamment de la respectabilité de la source. d'où lui coulent tant

d'importans renscignemens ! Il se mnntre d'une adnirable et ciarmante indu-

bitabilité, quand il se déclare irés-pursuadé et très-convaincu que le susdit

Prédicateur prétend qu'il ne peut se tromper quand il parle de politique dans

la chazire du Temple. Mais il sait aue ce Monsieur est vicrge de connaissances

politiques et pur de science conslilu1ionelle l' rrut en est porté ; son j ugement
est sans appel ! Il ne lui reste plus qu'âàpricr le ciel de rapprecher ic clergé-ct

le peuple que les prédications politiques ont si malcheurcusement divisés. Voilà
qui est bien-

'Mais, en vérité, il faut que M. l'Editecr de P.-uurcrc ait beaucoup de con-

fiance dans ses phrases pour croire que ls gens qui savent rnisonner prendront
tous ses mots pour de fortes raisons et des preuves sans réplique que le Pape,
les évéques et tout le clergé s'obstinent à soutenir l'beurde doctrinc de l'obéis-
sance passiv: ; qu'ils ont fuil une tribune politique de lu chaire de vérité ;
qec celle doctrine est le renversement de nnote gouvernecent ; ci qu'elle ne sert
qu'à aliéner le peuple au clergé.

M. l'Editeur de PJJurorc, croyez-vous qnc le public éclairé vous en croira
sur votre parole 7 Pensez-vous qu'un peuple religieux, comme l'est le peuple
canadien, préférera vos oracles ajux définitions de l'Eglisa ? Avez-vous la con-



fiance d'être convaincu que les injures, que vous prodiquez à ceux qui vous
traitent honorablement, vous donneront gain de cause?! Ce serait ne pas
rendre justice à vos lecteurs que de les croire capables d'uin pareil aveugle-
Ment.

Vous faites profession d'aimer la paix: n'attaquez donc pas des hommes
paisibles qui ne vous disent rien.

N OUVELLES DIVE RSES.

La dernière Canada Giie1te, datée de Kingston le S janvier. contient une proclama-
tiOn de S. E. l'Adiniiistrantr Sir Richard 1). (lison, dt 3 janvier. par laquelle il
divise le District de Gaspè en die. Districts municipaux, savoir :-de Gaspé et Boinn-
venture. Cette même Gazette anmonce plu.sieurs nominations nouvelles à dos emiliiis
civjis dans la Province, du 4 au 7 janvier. Voici celles qui concernent cette section
du Caitada.

Syndics de Muiniicipatlités, et Régistrate1s, pa coiiisin duit 4 janvier.
MESSIEURS. DISTRICTS. CIlilF.-1.Lieux.

J. Le Bouthillier, Eer. Gaspé, Percé, Suidies.
J. R. Hamilton, Eer. B3onaventure, New-Carlisle,
W. A. lnie, Eer. G aspé, Percé.
R. WVily Filton, Ecr. D'onaveniture, Ne-slse Jéitrateuiirsî.
En outre, Edwv. MacGaurai, Eer. .t fahit R.Tistrateur, Tirésrer. et Greffier de la

Corporation de la Maison du Trinité dc Montréal, par commissioI dît 4, et Ant. Aimué
Dorion, Ecr. Avocat, &c. par conmnission dil 6.-

--- Le Gouverneur Sir Charles Bagot n'est arrivé à xiigstoin que lundi dernier, le 10
du courant, dans l'après-midi.

-Le Canadipn annonce, d'après des lettres reçues de Kingston, que la L.égislature
pourrait bien être convoquée prochainecient ide pl us que le choix dt siége iléiiinitif du
gouvernement serait laissé à la Législature. Il rapplle, 'à cette occasion, que la Clhanl-
bre d'Assenblée s'est prononcée à une forte nudiorité 'en faveur de Québec et Torinto
alternativement.

Un extradinaire de la Canadne Gazeitedu 12 courant.contient une proclama-
tion de Son Excellence Sir R. D. Jacxsosr, prorogeant nu 22 février prochain
le Parlement,qui par une Proclamation du 13 novembre dernier ne l'avait été
que jusqu'au 13 janvier courant.
UNV Pdo ToN de SON ExcI.CR: s: TRtS-HOoRABLP, SR

CiARLEs BAG.o-, Chevalier, Grand-Croix du Très-Honorable ordre \li-
litaire du Bain, un des membres du Très-Honorable Conseil Privé de Sa
Majesté, Gouverneur-Gériéral de l'Anérique Britannique du Nord, et
Capitaine-Günéral et Gouverneur-en-Chef des Provinces du Canada, de
la Nouvelic-Ecosse, dt Nouvea-Brunswick, et de PIle dit Prince Edouard,
et d'icelles, est pareillenent insérée dans le mutnü extra ordi-
naire.
Par cette Proclamntion Son Excellence Sir Charles Bagot annonce que Sa

Majesté par Lettres Patentes, datéès tle Vestminster le 7 octobre da ns la fe.
année de son régne, la appoiité Gouverneur-Générn des susdites pro-
vinces et revêtu de Ions les pouvoirs attachés à cet affice ; et qu'il continue
dans leurs offices respectifs tous les oiliciers de Sa Majesté dans la province
du Canada.

-Nous n'avons encore des renseigneniens sur les élections des commis-



saires d'écoles que d'une seule place, la paroisse de St. Hyacinitle. Il parait
que ces élections y ont été tres-lhvorables. On y a élu entr'autres le curé
de la paroisse, le directeur du collége et le seigneur du lieu.

De nouveaux rapports,que nous avons reçus depuis,d'une dixaine de parois-
ses, nous présentent ces élections égalenent avantageuses, et partout on y a
lait choix de MM. les curés.

ETAT SANITARE.-cS rapports que Dous recevons de différentes
directions nous représentent 'état sanitaire comme tout-à-fait défavo-
rable. Tous les genres de maladies et d'infirmités semblent vouloir se
réveiller. Les lièvres, entr'autres, de diffYrentes espèces, paraissent
exercer un empire étendu: et les morts sont fréquentes.

DIOcPSE DE KINGSTo.-Les nouvelles de Kingston sont tout-à-fait con-
solantes pour la religion. Sur plusieurs points de ce vaste diocèse, on remiar-
que un retour bien prononcé vers les pratiques de la foi Passiduité aux of-
fi ces de P'Eglise, la fréquentation des sacremens, la formation de sociétés de
tempérane.e,tout porte à croire que là aussi les cTorts et les désirs du Trás-lév.
évêque Gaulin seront bientôt suivis d'un plein succés. Le digne prélat s'occu-
pe surtout en ce ioient à améliorer l'état de la religion dans sa ville épisco-
pcle. Aprè; avoir introduit des Stiurs de la Congrégation de N.-D. pour len-
tretien des jeunes personnes du sexe et y avoir ouvert deux autres écoles ca-
tholiques, il vient d'organiser parmi les premières dames du lieu une associa-
tion de charité pour le soulageient des pauvres, pour 'assistance des mala-
des et les autres Suvres de ce genre. Cette société sera comnie une prépa-
ration à l'arrivée des Religieuses de 'Hotel-Dieu, que Sa Grandeur attend le
)rinltermps prochain. D'ailleurs l'nfluence de la religion se fait sentir de toutes
parts. Tous les dimanches on voit la foule des fidèles remplir à plusieurs re-
prises Péglise paroissiale.afin d'assister aux messes qui s'y célèbrent à diver-
ses heures,et pendant lesquelles un donne des instructions dans les deux lan-
gues, anglaise et française. Les ollices du soir sont également fréquentés et
l'exercice du cheminî de la croix attire à chaque occasion un concours extra-
ordinaire,

Au reste le nombre des catholiques augmente si rapidement à Kingston que
Mgr. Gatulir vient de se décider à bâtir une nouvelle église qui facilitera la
desserte de la ville, en même temps que cet édifice, qui doit étre de très-
grandes dimensiois, lui servira (le cathédrale. Sa Grandeur a ouvert
pour cet objet un livre dc souscriptions, et le public semble très-bien accueillir
cette démarche. Déjà un bon nombre de sguscriptions généreuses y ont été
insérées et en partie payées. Les travaux coimenceront aussitôt que les
preniéres sommiles reversées se moniteront à :£500. En reconnaissance de
ces dons pieux, une messe sera célébrée pour les bienfaiteurs tous les pre-
iniers lundis de chaque mois.

-Ce n'est pas sans de grandes misons cependant que lFv'êque de Kingston
s'imrposc des cilorts et des sacrifices pour procurer à son diocèse les soins
charitables des Religieuses Hospitalièrcs de notre ville. La situation des
pauvres malades dans ce diocèse est affligeante ; comme on va le voir dans
l'extrait suivant d'une lettre de Mgr. Gaulin lui-méme à la Révérende Mère
Supérieure de PHotel-Dieu.

SJe ne sa trop comnient vous cxprimer toute la reconnaissance quej'éproure pour



Pempressement que votre prêcieuse eonmmunauté témolgne pour le soin et le service des
pauvres malades de ma ville àpiscopale et des autres parties de mon vaste diocèse. Tout
ce que je puis dire, c'est que nia reconnaissance est en proportion du désir quej'ai de voir
s'établir ici unie colonie de vos bonnes sa:urs ; et le bon Dieu connait toute l'étendue de
ce désir. Ah ! si comme moi, vous étiez tous les jours témoins de ce qu'ont à souffrir
ici les pauvres malades, mute de lieu propre à les recueillir ! Plusieurs ont été réduits
jusqu'à mourir, littéralement parlant, sur les chemins et dans les champs.

" Les sectaires, qui prolitent de toutes les circonîstances pour faire des prosélytes, ont
organisé une association de Dames Protestantes de toutes les sectes, qui, sous prétexte de
bienîveillance, ont ramassé assez de moyens pour établir, cet livver, une espèce d'hôpital
où elles attirent les catholiques ; et je neai pas besoin de vous dire quels dangers ils
courent pour leur salut, dans un tel lieu et adndnistré par de telles gens."

Nos compatriotes, nous en avons l'assurance, ne seront point insensibles
aux soutlrances de leurs frères pauvres du Haut-Canada, et ils verront avec
un vif intérêt les sacrifices que s'impose généreusement le très-digne évêque
du H. Canada, notre compatriote, pour y remédier.

Lu diodése de Kingston devient pour nous de jour en jour du plus haut in-
térêt. D'abord les retraites fructueuses qui s'y sont faites dans le cours de
lété dernier, avaient réveillé notre attention puis s'est présenté l'établisse-
ment des StSurs de la Congrégation, qui doivent v donner une impulsion
si salutaire à l'éducation dc la jeunesse ; et les secours que des prêtres
canadiens sont allés lui olTirir, et l'annonce d'un établissement projeté de Re-
ligieuses Hospitalières, établissement que nous avons aujourd'hui la conli-
ance de voir entrer tout prochainemnent en opération : et Pélan qui se
nianifeste dans la population vers les pratiques de la religion, et les me-
suras qui se préparent, tout porte à concevoir, pour la suite, les plus belles
espérances.

HotuL:eE.-Suivanturne lettre de Hollande, on ne sait rien de positif sur
lissue des négociations entamées par le gouvernement de ce pays avec le
Saint-Siégc.Cependant il parait qu'il ne sera pas question d'exécuter le concor-
dat. et qu'on ne fera qua des dispositions transitoires, qui pourront amener plus
tard un'ordra de choses plus régulier.

ALLEMtAsGNE.Le ministre de lintérieur à Municlivien t d'adresser aux SOnats
des trois universités nationales, un arrété, à l'ei'et de leur enjoindre de ne plus
enseiener la médecine aux jeunes gens, parce que,dants cette partie, non seule-
ment toutes les places sont occupées, mais qu'il y a encore plus de 700 indi-
vidus qui postulent.

-Nous trouvons dans la Gruzele d'état de Prusse, du 16 novembre, le recès
de la diète des provinces rhénanes. S. M. pruseicnne annonce aux états que
les difflicultés qui s'étaient élevécs au sujet de l'administration des diocèses
de Trèves et de Cologne sont aplatiies, et que les négociations entamées à
cet ég trd, avec la cour de Rorne, ont produit le résultat le plus satisfaisaint.

Par suite de cette solution, le comte de Butich, arrivé le 4 à Romie, a dû
présenter au Saint-Pére ses lettres de créance comme ministre résident du
roi de Pritsse.
- " Tous les difiérends, ajouta la correspondance de la Gazeltc d'iiugsbourg qui donne

cetto nouvelle, sont aplanis à la satisfaction des deux cours. Pour ce qui regarde lem

mariages miatee, ils seront célébrés entièrement d'après le bref bien connu de Pie VIII

et les instructions du cardinal Albani. Tout's les affaires purement religicuseR de'ront



btre soundses, sans excuption, à la décision du Saint-Siégo ; cota a'applique auiWt au=

afraires d'Hermès. '
La même lettre assure que l'évêque de Spire, Mgr. Geissel, sera placé à

Cologne, comme coadjuteur de Mgr. Droste-Wischering, avec future succes-

sion.
Crsirxi.-Une révolution vient d'éclater dans le Thibet contre l'autorité

ruzeraine de la Chine. Elle est suscitée par les Siklhs, qui, entrés dans le

Thibet, ont tléf*ait un corps considérable da l'armée rhinoise, et ont soulevó

une partie des habitans du Thibet. Le gros de l'arméc Chinoise n'a pu en-

core être entané par les Sikhs ; mais on s'attend bien que les peintures d'ani-

maux fantastiques et le charlatnisne militaire des chinois n'intimiderort

point les guerriers sikhs, dans les rangs desquels se trouvent des officiers
européens.

Cette révolution dans le Thibet, si tranquille jusqu'ici, exerce une fatale in-

fluence sur le commerce naguère si florissant que faisait ce pays avec l'Inde
anglaise ; aussi les journaux anglais disent-ils déjà que PAngleterre ne pourra
pas rester témoin impassible devant d'aussi graves événemens.

V A R I E T E S.

Conversion.-On s'entretient beaucoup, en Angleterre, .d'une conversion
qui a suivi de près celles du révérend Sihtlorp. M. Harris, ministre protestant,
d'une communion dissidente.qui, depuis plusieurs années, desservait une église
à Alford, dans le comté d'Anlagb(lrlande), s'est converti à la foi catholique. Il
jouissait, dans sa paroisse, d'une grande popularité. On s'attendait d'autant
moins à cet événement, que le révérend Harris, fort calme appri.ciateur de
toutes choses, représentait souvent sous les plius noires couleurs les borrcurs
du papisme et dénonçait les pratiques du culte catholique comme des actes de
folie.

Depuis peu, dit-on, il était en correspondance avec M. Sibthorp, et la dé-
termination de celui-ci aurait entrainé la sienne. Dais ces dernicrs tems, son
enscignement avait des tendances catholiques. La chapelle où il prêchait est
aujourd'hui fermée.

----Misdres de la ville <le Londres.-Jamais le contraste q le luxe do
Paristocratie anglaise et la profoinde détresse de la classe ouvrière n'a été plus
marqué. Des milliers d fimînilles vivent en ce moment entassées pêle-méle
dans des bouges infects, dans des caves, qui n'ont point de portes, ni de fené-
tres et où le pIlncnher n'est qu'une boue liquide. Saint-Gdls dans le voisi-
nage de Drury lane, Saint-George's-in-the-Fields, et les ininenses quartiers
situés à l'Est de la métropole,étaient dans la méme misérc.Parfois une famil-
le. entière, composée de cinq à dix individus, n'a pour subsister que ce qui
suffirait à peine' à l'appétit d'une seule personne. Qunnt aux haillons qui
couvrent ces pauvres gens, il faut les avoir vus pour s'en faire une idée.On a
calculé qu'il y a à Londres 26,900 ouvriers tailleurs, dont 17,000 sont actu-
ellement sans emploi. Ajoutez à cela 1,100 peintres qui sont dans-
I. même situation : celle des ouvriers bottiers n'est pas moins dé-



plorable. Aussi remarque-t-on que le chiffre des décès excède de beau-
coup celui de Pannée dernière. Cependant, ajoute le journal anglais auquei
nous empruntons ces détails, l'hiver s'approche. Tous ces milliers de inallieu-
reux, qui sout&fent, ne peuvent espérer iii emploi, ni diminution dans le prix
exorbitant des aliments et lu chauffage. Quelle perspective !

Enna.rA duas le numro de ce jour, àk la page 18: lisez, . la 1ère. et la 3Gc. ligne, ca-
lice en sautoir au lieu de Calice en soulie.

BUREAU D'ENRÉGISTREMENT,

POUR LE DISTRICT D1 MONTRÉAL.

AVIS est donné par les présentes que le BUREAU pour lenrézistrement
des Titres, Testaments, &c. établi en vertu de l'Ordonnance de la 4e. Vic-
TORIA, Chap. 30, sera ouvert Mercredi, le 12 du courant, dans la maison dc
feu Dt. VALÉE, dernièrement occupéc par PHI-Ion. D. DALY, rue Notre-
Dame.

Heures d'oîfîce : depuis 9 heures A. M. jusqu'à 3 heures P. M.
EDWARD DOWLINC.

Régistratfeur du Dislrict de .Mntréal.
Montréal, 10 janvier 1S42.

-- o-
L'ASILE DE LA PROVIDENCE.

AUX rNTREPRENEURS.

DES OFFRES seront reçues, jusqu'au 15 dit courant pour les OuvrzA GEs
en rnaçonneric, pierre de taille, et autres ouvrages requis pour la construction
d'une portion de L'ASILE. Pour les détails s'adresser au Bureau de
OL. BERTHEILET EcR. Grande Rue St. Jacques.

Montréal 7 janvier 1842.

A VENDRE
A C E D U R E A U

LES DEUX PREMIEIS vOLUMES DES

CALENDRIER DE 1842.
1 Nous avons cru répoidrc au vSu du public ein chaizeant quelque chose danit

notre Calendrier Ecclésiastique et Cicil: nous vi avons retrainhlîi la li,:c du clergé de
Kingston, etc., pour y iouter la liste di" cours de juistic, les princiiux olliciers du
;ouvernement, celle des membres le la léQtislature provinciale et une autre dcs avocats,
notaires et médocins de cette ville, aussi les bîanques de Montrént avec leurs jours.
d'escompte, etc., etc., etc. On se le procurera à tràs-bas prix.

PunLîti r.RJ. C. PRINCE, PTREi.ns c'vtet. ? MONTREAL:
IMtUMN' PAR J. A. PLINGUET, IMPRIMEUR. RUE ST. DEN1,


